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collection Carrand manquait au Bargello. Ce sévère édifice, que Ton a été si bien avisé de transformer en Musée national, possédait sans doute un royal trésor de chefs-d'œuvre sans équivalent. Jean de Bologne, Michel-Ange, Donatello surtout n*ont laissé nulle part autant de traces de leur génie. La sculpture florentine peut être étudiée au Bargello, comme la peinture florentine aux Uffizi et au palais Pitti, mais il n'existait pas, au palais des anciens Podestats, un ensemble d'objets d'art industriel ancien comparable aux collections que possèdent tant de Musées étrangers. Le legs fait par M, Carrand à la ville de Florence est venu, en 1888, combler cette lacune et cela d'une façon aussi complète qu'inespérée.
M. Carrand, originaire de Lyon, considérait Florence comme le lieu d'élection où ses goûts d'artiste trouvaient le mieux à se satisfaire; comme Stendhal, son compatriote, qui sur son tombeau fit graver l'épitaphe: Henri Beyle tnilanese, il jugea possible d'oublier complè-
tement son pays natal pour accorder à l'Italie toute ses affections et léguer à Florence une collection à laquelle il avait consacré son existence et sa fortune.
La municipalité de Florence a témoigné sa gratitude à la mémoire de Carrand en plaçant au milieu de la galerie réunie par ses soins, un buste en bronze reproduisant les traits de ce généreux bienfaiteur du Bargello.
On conçoit toute 1* attraction que ce monument, dont l'histoire se rattache intimement à l'existence civile et à la vie artistique de Florence, exerça sur l'esprit d'un collectionneur qui poussait jusqu'au culte le plus ardent, l'amour de l'art italien d'autrefois. C'était un cadre bien fait pour tenter Carrand, et qui explique les prédilections qu'il traduisit par un don royal fait à la ville la plus artiste du monde.
Qui pourrait entreprendre après Carrand d'enrichir une ville qui est aussi la plus riche en joyaux d'art du moyen-âge? Personne sans doute, pensons nous, et notre conviction est partagée par tous ceux qui visitent le Bargello.
Nous avons donc cru rendre service à tous, en mettant le public à même de se procurer à un prix modique une série d'environ trois cents reproductions exactes d'objets choisis parmi les plus remarquables de la collection Carrand. Un travail d'illustration complet des Musées d'Italie serait sans doute à entreprendre, et pourrait être essayé grâce aux modernes moyens de reproduction exacts et rapides : à chaque jour sa tâche. Nous dédions aux curieux, aux studieux, ce premier
recueil de 88 planches, que d'autres fascicules pourront suivre, si notre tentative rencontre Taccueil auquel nous croyons qu'elle a droit.
Au lieu de donner de longues et inefficaces descriptions, qui le plus souvent ne reflètent que Topinion personnelle de celui qui écrit, nous avons préféré nous borner à peu de mots et augmenter plutôt le nombre des belles et fidèles reproductions, laissant ainsi à chacun la faculté de juger selon ses propres idées, car la meileure description ne peut jamais égaler une médiocre reproduction.
Pour tous les amis de Tart envisagé non-seulement dans les productions les plus élevées du génie, mais dans les inspirations d'artistes d'envergure moins ambitieuse, la collection Carrand est un merveilleux sujet d'étude. Ceux qui voudraient, comme nous, voir les arts industriels se retremper en remontant vers leur source, penseront que les artisans du moyen-âge et de la Renaissance ont légué à leurs descendants lointains de bons exemples à suivre, et dont on ne saurait trop vulgariser les enseignements.
Il faut, sans doute, faire silence lorsque chantent Homère, Virgile ou Dante; mais \espoeUp minores antiques, les trouvères du cycle de Charlemagne et les doux chanteurs de la Renaissance méritent eux aussi d'être écoutés.
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yjB» Le numéros progressifs de la description des objets correspondent avec les numéros des planches illustrées.
IVOIRES
4. Coffret en plaques d'ivoire sculpté en bas-relief. Les sujets exécutés dans le type de l'art romain représentent les douze travaux d'Hercule et divers sujets allégoriques. Travail italo-byzantin du ix* siècle. On
remarquera la netteté classique des ornements formant rinceaux.
5. Deux feuillets de diptyque, travail romain du v^ siècle. Sujets: lo Adam au paradis terrestre entouré de tous les animaux de la création; 20 La légende de Saint Paul et Saint Denis. Provenant de la collection Brunet-Denon.
6. Bas-relief en ivoire sculpté d'un relief extraordinaire, représentant Timpératrice Irène. Travail romanobyzantin du viiie siècle. Provenant de la collection Spitzer.
7. Flabellum, provenant de l'Abbaye de Saint-Philibert de Tournes. Cet objet précieux pour l'histoire de la lithurgie était confié à un diacre chargé d'éventer le prêtre pendant les offices. L'éventail arrondi, agencé à l'orientale, est formé d'une feuille de parchemin décorée en plein de miniatures représentant des saints, et porte en outre des distiques pieux en un latin peu classique. Le manche, fait d'ivoire, comporte une boîte servant à serrer la feuille d'éventail fermée. Cette sorte de gaine est, ainsi que le manche proprement dit, décorée de fines sculptures exécutées en relief assez fort. Des joints en bronze consolident ce travail; une teinte verte, donnée à l'aide de la cuprite, à des manchons ciselés fixés sur la hampe, contribuent à la décoration de l'ensemble. L'exécution matériellement fort habile procède d'une
inspiration très naïve et généralement on Tattribue au ix* siècle.
— Peux bas-reliefs en ivoire à sujets mythologiques. Travail dieppois du xvi« siècle.
8. Tau ou béquille abbatiale en ivoire sculpté du xi« siècle; travail rhénan. La hampe supportant le tau, d'un siècle environ moins ancienne que celui-ci, trahit une facture flamande. Son décor reproduit les douze mois et diverses figures symboliques.
— Plaque d*ivoire sculpté du ix* siècle, vraisemblablement romain. Cette pièce qui a pu servir de feuillet à un diptyque reproduit deux fois, sauf de légères variantes, le même sujet: un guerrier tenant, sous le fer de sa lance, un ennemi terrassé. Provenant de TAbbaye d'Ambronay.
9. Plaque d*ivoire sculpté en bas-relief, et ayant fait partie d*un coffret; décoration à griffons et ornements ; travail oriental du xiii« siècle.
— Plaque de revêtement d'un coffret, ou peut-être couverture de livre ; le cadre entourant la partie ciselée à jour est gravé à la pointe d'ornements et d'animaux. Travail vénitien du xii« siècle.
— Plaques de miroir en ivoire sculpté ; travail français du xiye siècle. Les sujets représentent : i° Che-
rzi]fiT\ s'anaanî l^vz: \z yjirjt ; ^ L'attaque don crJ:*j::an fc^rtiôé oc behocrd.
lo. La Vlefi^e et rEnfiut; horo français <le la fin da Xfff* ^KTcie, Le sodé exagcmal sur lequel se txoQTe cette statuette est également de traran fiançais; fl provient d*un reliquaire en bronze ciselé, doré et émaillé du xiv» siècle.
ii« Crosse d'évéqtie du xiv« siècle ; ivoire français. La volute, soutenue par un angelot, représente d'un c^/té la mise en croix ; de l'autre, la Vierge, Tenfamt Jésufi, Saint Jean-Baptiste ou Marie Madeleine. Peu d'ivoires atteignent ce degré de souplesse et de vigueur dans le modelé. Provient de la collection lA:mann.
— Cornet à boire décoré d'entrelacs, de figures d'animaux et d'ornements ; ivoire anglais (?) ; xii* siècle; sur un des côtés le nom: mavricivs.
1 9. Plaquée de miroir, ivoire français du xiv» siècle. L'un (le vvH objets représente l'assaut du Château d'amour. LcH chevaliers armés de toutes pièces s'élancent à l'nMMnut. Les dames formant la garnison du château se défendent en jetant des fleurs. Du sommet du donjon, Cupidon décoche ses flèches. — L'autre plaque représente le Château d'amour forcé et sa garnison so rendant à discrétion et récompensant les vnlnqueurs.
COLLECTION CARRAND II
13. Damier d*un jeu d'échecs. Pièce à noter parmi les objets les plus précieux de la collection Carrand. La bordure exécutée en bas-relief représente des scènes de la vie chevaleresque à la fin du xiye siècle. Tournois, chasses, danses, fêtes, joyeux devis, galants propos, toute l'existence des nobles personnages du temps jadis se déroule dans ces minutieux tableaux qui, à en juger par la facture de leur interprète, furent exécutés à la Cour des ducs de Bourgogne. Le damier lui-même, fait d'ivoire que rehaussent des mosaïques en marqueterie et aussi des plaques sculptées à faible relief est d'origine orientale. Les écoinçons du damier présentaient des armoiries, probablement en émail, qui nous eussent éclairé sur la personnalité du propriétaire de cet intéressant objet, mais qui ont été enlevées.
14. Coffret en ivoire, travail français du xiv« siècle, orné de sujets empruntés aux romans chevaleresques du temps ou à des légendes antiques: le lay d'Aristote, Pyrame et Tisbe, Lancelot, Tristan et Iseult. Sur le couvercle sont figurés un tournoi, le siège du Château d'amour, où notamment l'on voit des chevaliers charger de fleurs une pierrière.
— Pions d'échiquier. Ivoires français du x* siècle. Les sujets représentent: 1° Scène symbolique : homme donné en pâture aux animaux ; 2° Scène mythologique: centaure enlevant une femme; 3° Chasse de centaures.
15. Miroir de femme avec encadrement cuspidal d'ivoire sculpté. Travail pisan du xiv* siècle.
— Deux pions d'échiquier du ix« siècle, représentant Téléphant (la tour) et le cheval. Leur travail rappelle celui des pièces d*échiquier de Charlemagne provenant de Tabbaye de St-Denis et conservées à la Bibliothèque nationale de Paris.
16. Feuillet de diptyque, ivoire français du xiv« siècle représentant dans la partie inférieure: Tadoration des Rois Mages ; dans Tautre : la mise en croix.
— Feuillet analogue. Sujet: Le couronnement de la Vierge et le Jugement dernier.
17. Bcui-relief en ivoire, travail français du xv* siècle avec parties dorées (récemment). Les figures principales représentent Saint Joachim et Sainte Anne. Les personnages plus petits figurent l'Annonciation et des sujets profanes. L'encadrement a été adapté et représente Tarbre de Jessé.
18. Bas-relief pour coffret. Ivoire mantouan de la seconde moitié du xv* siècle représentant le triomphe de TAmour.
19. Groupe d'ivoire représentant d'une part : Mercure enlevant Hébé; de l'autre: Vénus et Adonis. L'encadrement et le socle de cet objet sont des adapta-
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tiens relativement récentes. Le groupe est du xvi« siècle et de travail flamand.
20. Statuette en ivoire représentant le dieu Mars ou peut-être le géant légendaire Druon dont Thistoire se rattache à Torigine d'Anvers. Renaissance flamande, sculpture du xyi* siècle.
— Manche de couteau de table italien du xyi* siècle.
Deux plaques d'ivoire du ix^ siècle
— Deux plaquettes, ivoire sculpté; travail du xvi« siècle. Pays-Bas. Les sujets représentent : Le crucifiement; Jésus fontaine de miséricorde.
22. Coffret italien; décoration à ornements et personnages chimériques se combattant. Travail du xiii* siècle.
— Peigne lithurgique en ivoire. Scènes tirées des romans chevaleresques. Travail français du xiii« siècle.
23. Statuette en ivoire représentant un guerrier armé de Tépée et du bouclier. Travail allemand du xvi« siècle.
— Statuette en ivoire représentant le jeune David vainqueur de Goliath. Travail italien du xvi* siècle.
— Crosse épiscopale en ivoire sculpté; travail français du xii« siècle.
24. Médaillon. Buste de jeune femme personnifiant probablement r Abondance. Travail du xvi« siècle,
— Plaquette d*ivoire du x© siècle représentant Saint Georges.
— Vierge à l'Enfant. Ivoire français du xiii« siècle.
BOIS ET MEUBLES SCULPTÉS
25. Mcurotte ou sceptre de bouffon en bois sculpté, travail français du xv« siècle.
— Statuette en buis: La mort de Lucrèce, travail allemand de la fin du xvi« siècle.
26. Cadre vénitien de la fin du xv* siècle. L'ornementation en bas-relief est modelée en pâte de riz et appliquée sur fond doré et ciselé. Dans ce cadre est inséré un feuillet d'antiphonaire vénitien du xv* siècle.
27. Coffiret byzantin, en buis sculpté, xii« siècle. Le décor se compose d'entrelacements de rinceaux, de plantes et d'animaux fantastiques mêlés à des personnages fabuleux se combattant.
28. Dressoir en noyer sculpté, à couronnement vertical et à pans coupés. Le décor exécuté en ronde bosse
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représente des bustes de guerriers et de femmes portant le costume français du temps de François I«' , stylé archaïquement. Ecole d'Auvergne. France xvie siècle.
29. Dressoir en noyer sculpté, divisé en deux corps et à pans coupés, couronnement vertical portant la légende: Gloria in excelsis et représentant Tadoration des bergers. Sur les vantaux Ton remarque des figures en pied: Foi et Charité, Sur les panneaux latéraux : Fors {sic) et Abondons '{sic). Travail lyonnais du xvie siècle.
30. Coffre ou huche en noyer sculpté. La liberté d'allures et la fermeté du décor, l'expression des figures font de ce meuble un des plus beaux spécimens de l'industrie des maîtres huchiers de l'école d'Auvergne sous le règne de François I«>^.
BRONZES
32. Série de bronzes servant d'appliques à des meubles. La pièce formée de deux mascarons accolés est une tête de chenet. Tous ces bronzes datent de la Re-
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naissance italienne et sont pour la plupart de travail florentin.
33. Statuette figurant un satyre assis. Le récipient que le personnage tient à la main sert d*encrier ; la conque couchée sur son épaule peut servir de lampe. Cette pièce exécutée en cire perdue est attribuée à Andréa Briosco, dit Riccio le Padouan, que vécut de 1470 à 1532.
— Modèle de fontaine, travail vénitien de la fin du xve siècle.
34. Deux chandeliers en bronze, décorés de festons, de bucranes et de dragons ; travail vénitien de la fin du xve siècle.
— Statuette représentant St. Michel terrassant le dragon. Travail bourguignon de la fin du xiv» siècle.
35. Chandelier à deux lumières, en forme de Syrène. ' Art vénitien du xvi* siècle.
— Clochette d*appartement, fondue et ciselée par Riccio. La statuette surmontant le timbre est d'une date moins reculée.
— Encrier décoré d'une figurine de Satyre. Travail . vénitien du xvie siècle.
Vïwe à rafraîchir le vin. Travail du xv« siècle
— Rafralchissoir en bronze, en forme de vasque sur piédouche. Travail vénitien du commencement du xvie siècle. Les frises d*acantes formant les bandes décoratives et les petits sujets mythologiques ornant les champs sont obtenus à Taide de matrices.
39. L'Architecture, statuette en bronze par Jean de Bologne (de Douai), 1524-1608.
— Statuette en bronze, travail mantouan attribué à P. Jacopo Alari Bonacolsi, dit Tantique, qui vécut de 1460 à 1528. Le sujet représenté est Cibèle, mère des moissons. Sur ses genoux se trouve un agneau. D*une main elle tient un vase comme pour faire une libation, de Tautre elle tient un plat chargé de fruits.
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40. Statuette en bronze, travail florentin représentant rOccasion . . . . patronne des collectionneurs.
41. Les aquamaniles, vases à servir l'eau, comme leur nom rindique, sont représentés dans la collection Carrand par plusieurs pièces de choix. Celle que nous reproduisons représente un chevalier armé de toute pièce et date du xin« siècle ; c'est un bronze français, aussi précieux comme travail que comme document pour l'histoire du costume.
— Deux pommeaux de dague vénitienne du xv* siècle.
— Pommeau d'épée allemande. 2« moitié du xvi* siècle.
42. Cassette en bronze coulé et doré ; travail florentin de la 2* moitié du xvi« siècle.
— Tcurgettes ciselées. Travail français du xvie siècle. Une de ces targettes porte les armes de France et celles de Diane de Poitiers.
Statuette en orfèvrerie du xiv« siècle
— Nœud d'un pied de chandelier du xii« siècle. Travail français.
— Chandelier en bronze. Travail italien du xii* siècle.
— Lampe imitée de l'antique.
— Chandelier. Travail roman.
— Porte-cierge. Travail roman.
45. Plaquette rectangulaire en bronze. Sujet: Le Christ et la femme adultère. Travail pisan du xv© siècle.
— Plaque ovale en métal repoussé et ciselé. Travail d'Adrien van Vianen d'Utrecht. xvii« siècle.
Clochette florentine du xvi« siècle
— Vase même provenance.
— Clochette flamande du xvi« siècle.
— Deux statuettes servant d'encrier. Travail florentin du xvie siècle.
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47« De«z cfiandrliei» représentant des fbas de cour ou de confrérie. Travail flamand dn xv« siède.
— PUuiactte en bronze avec l'emblème de St. Marc. Travail vénitien dn xvi^ âède.
^ Insigne d'une confrérie flamande d'arbalétriers, 2« moitié du xyi^ siècle.
4S, Porte-cierge en bronze doré avec appliques d'argent* Ce bel objet, comme en témoignent des plaques niellées fixées au socle» ftit exécuté en 1553 pour r Eglise de Montepradone dans les Marches. La base, où sont assis trois sphinx d'argent, est supportée par trois pieds de lions ; des feuilles d'acanthe, des festons et des pampres ciselés s'enroulent le long de la tige.
— Plaquettes en bronze dont une rectangulaire représentant : La mise au tombeau. Travail italien du du xvi« siècle.
49. Grande buire persane, en laiton martelé et soudé. Le décor finement ciselé d'arabesques avec fonds èniaillés à froid est composé d' inscriptions et de fleurs. Travail du xvi« siècle.
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ORFE\TŒRIE ET EMAUX.
50. La Viefge et TEnfinit. Statuette en bronze dn xv« aède, travafl finançais.
— Deux contaux de taMe ornés d'émanx, tiavafl flamand du xv« âède.
— Crosse épiscopale en émail Rhénan du xi« siède. Terminée par un serpent émaillé; sur la tige: les personnifications des vertus et des vices; au nœud: des inscriptions et l'histoire de David*
51. Croix d'auto florentine du xv« siècle (2« moitié). La base épatée en piédouche est ornée d'émaux translucides représentant les évangelistes, elle est soutenue par six lions accroupis; le pied figurant un édicule gothique à pinacles ouvragés finement, supporte la croix qui à la partie inférieure est complétée par deux tiges supportant les statuettes de la ^^erge et de St. Jean. Cette belle pièce d'orfèvrerie rappelle la croix conservée au baptistère de Florence et exécutée par Antonio Pollajolo et Betto di Francesco Betti.
— Croix processionnelle du commencement du xv« siècle, décorée d'émaux cloisonnés. Travail vénitien.
52. Triptyque en émail limousin du commencement du xvi« siècle, attribué à Nardon Pénicaud (1470?-! 540?). Au centre le Christ avec Marie et St. Jean, sur les volets St. Paul et St. Pierre. Marqué aux initiales N. P.
53. Plaque d'émail peint, exécuté par Jean III Pénicaud de Limoges, et représentant V Adoration des Mages, L'encadrement est formé de plaques d'émail décorées d'arabesques d'or dans le goût oriental. Première moitié du xvie siècle.
54. Petit plat en émail peint, représentant au premier plan Atlas soutenant le monde; au fond Hercule frappant l'hydre de Leme. Travail de Léonard Limousin. Seconde moitié du xvi« siècle.
55. Calice en orfèvrerie ; travail italien repoussé et ciselé du xv« siècle.
— Lampe de chambre à coucher en bronze doré et émaillé ; travail vénitien de la fin du xv« siècle ; décor d'arabesques inspiré de motifs orientaux.
— Pied de calice ; travail vénitien du xvi^ siècle.
56. Fragment d'un reliquaire vénitien du xv» siècle, représentant un buste de saint; le chef manque; on remarquera la beauté des entrelacs et des rinceaux gravés ornant le pluvial.
— Deux coupes en émail peint. Travail limousin du xvie siècle.
Plaque en émail. Travail limousin du xvie siècle
— Coupe sur piédouche en émail. Travail limousin du xvie siècle.
58. Carreau en faïence italienne représentant le Martyre de SL Sébastien dans le goût d'Antonio Pollajolo.
— Coffret en émail limousin du xvi^ siècle, en bronze doré et ciselé. Le couvercle prismatique est orné de médaillons à sujets allégoriques et galants.
59. La Vierge et l'Enfant entourés des Prophètes et des Saints. Email limousin du xvie siècle. Reproduction avec variantes d'une estampe de Marc- Antoine.
— Plaque en émail limousin du xvi« siècle. L* Adoration des bergers,
60. Baiser de paix. Email et orfèvrerie, représentant le transfert de la c Santa Casa » de Lorette. Travail français du xyi» siècle.
— Baiser de paix. Au centre un c Ecce-Homo » ; émail florentin du xv^ siècle.
6i. Croix processionnelle florentine du xv« siècle.
— Croix processionnelle vénitienne du xv« siècle.
— Insigne d*une confrérie d'arbalétries placés sous la protection de Saint Georges; art flamand du xvi« siècle.
62.' Buire en forme de casque. Travail limousin du xvi« siècle.
— Ceinture de femme avec pendentifs; travail d'orfèvrerie italienne duxvie siècle. Ce genre de bijoux était fort répandu dans toute l'Europe dès le moyen-âge ; une infinité de portraits de toute école en font foi. Les pendentifs renfermaient tantôt des reliques, tantôt des boîtes à parfum.
— Rosaire; travail d'orfèvrerie italienne du xvi* siècle.
Bijoux mérovingiens du vie siècle
— Trois fibules, orfèvrerie franque. Croix pectorale du xvie siècle.
faïences.
67. Deux plats. Majolique de Deruta avec reflets métalliques; émaux de Mastro Giorgio.
68. Plat d'Urbino, représentant Coriolan repoussant les ambassadeurs romains et recevant Véturie, sa mère, xvie siècle.
— Plat d'Urbino, de l'atelier de Francesco Xanto. Sujet: La chasteté de Joseph; daté: 1537.
69. Plat de Façnza, représentant le Triomphe de Sélène, d'après une estampe attribuée à Pellegrino di San Daniele.
— Plat de Deruta, xv« siècle, dessin à trophées et à médaillons.
70. Plaques en faïence persane, dites azulechos. Quelques-unes sont modelées à relief, toutes sont richement décorées d'émaux où domine le bleu cobalt et le vert émeraude. L'emploi de ces émaux remonte en Orient à la date la plus reculée, et de grandes affinités existent entre le style ornemental persan et celui des industries d'art vénitiennes du moyen-âge. Le carreau oblong portant une inscription gothique est italien.
ARMES
71. La collection Carrand a conservé peu d'armes ; toutefois il faut noter une suite précieuse de fragments d'armures et aussi d'armes blanches, lames, pommeaux, etc. Quelques pièces demeurées complètes méritent l'attention des plus difficiles. La première panoplie reproduite par notre travail réunit à une belle épée, pièce française du xv« siècle, deux épées de même époque dont l'une à pommeau ajouré est italienne. Quelques-unes des pièces ici reproduites sont remarquables par le décor de gravure qui les couvre ou par un travail de forge délicat.
— La seconde panoplie outre un beau chanfrein de cheval gothique allemand, et un mézail de bassinet remarquable réunit une belle série de gantelets aux
formes typiques. Ces pièces cannelées proviennent d*armures dites maximiliennes couramment fabriquées au commencement du xve siècle à Milan, Nuremberg et Augsbourg.
72. Casque de cérémonie vénitien dit: Celata da pompa. L'armet en fer battu est marouflé de velours rouge,
. des ornements en laiton repoussé et doré concourent, avec deux mascarons fondus et ciselés, à l'ornementation dç ce casque de parade que surmonte un cimier en forme de lion issant. Les mascarons retiennent des animaux servant à fixer un lambrequin.
FERRONNERIE
74. Série de clefs en bronze et fer. Ces pièces ont été groupées dans Tordre chronologique. On remarquera Télégance des profils des clefs romanes et gothiques ouvrant la série et le beau travail des clefs de la Renaissance. Trois clefs se succédant à la fin offrent des modèles accomplis des clefs à pannetons ouvrés en forme de rosace et surmontés de caissons. La com-
plicatîon des râteaux correspond au grand fini des serrures de la Renaissance française.
— Serrure de huche, française, avec parties découpées et ciselées. Le moraillon porte Técu de France (Loire) ; xvc siècle.
— Serrure de huche. Travail italien (?) du xiv« siècle.
— Serrure de bahut, à verrou; travail français du commencement du xvi« siècle.
75. Marteau de porte représentant Saint Michel dans une niche architecturale surmontée d'un ange tenant un écusson aux bâtons de Bourgogne. Travail de l'Auvergne, xv« siècle.
— Charnières et bardes de coffret, Moraillons, etc., travail français du xv« siècle. La bande ajourée en grecque est d'époque postérieure.
76. Statuette en fer forgé représentant Saint Michel et ayant décoré un travail de serrurerie. xv« siècle.
— Marteau de porte en fer forgé représentant un homme sauvage étreignant un serpent. Travail d'Auvergne xv« siècle.
— Serrure dite targette, provenant d'un coffre, travail français du xv« siècle.
77, Serrure à moraillon pour coffre. Travail français du xvie siècle.
— Marteau de porte, id. Epoque François !«'.
— Loquet, Epoque François !«'.
78. Serrure de huche, travail français (Loire) du xv« siècle. Le moraillon ouvragé en forme de statuette représente un homme sauvage armé d'une targe et d'un marteau, la plaque découpée en fenêtrages à divisions géométriques se posait sur cuir blanc ou sur drap rouge.
— Plaque de couche d'un pommeau de porte, travail français du xv« siècle.
79. Vasistas de porte. Travail du midi de la France. xv« siècle.
— Tronc à quêter. Travail d'Auvergne, fer forgé, xye siècle.
— Anneau-heurtoir de porte. Travail bavarois, 2* moitié du xvie siècle. Fer forgé.
Deux couteaux vénitiens du xvie siècle
— Série de couteaux de table, talons gravés à Teauforte et dorés. Bavière, xvi« siècle.
— Couteau à découper et fourchette en acier damasquiné d'or aux armes des Sforza, ducs de Milan. Travail italien du xvie siècle.
— Couteau d'écuyer tranchant, italien du xv© siècle, manche en ivoire sculpté.
— Couteau d'écuyer tranchant. Travail français aux armes de Charles le Téméraire, duc de Bourgogne. Le talon et l'extrémité du manche sont décorés d'émaux.
— Fourchette et couteau de table. Renaissance italienne, xvi« siècle.
— Petit couteau et fourchette italiens du xvie siècle.
— Trois couteaux de table allemands du xvi^ siècle. Talons gravés (Bavière).
— Deux montures d'escarcelle de femme. Travail italien du xvie siècle.
— Deux couteaux de table, français, manches d'argent burinés de figurines et d'arabesques dans le
.goût de Théodore de Bry.
— Custode à couteaux, cuir ouvré, xvii« siècle.
COREOPLASTIE.
8irf Escarcelle à dépèches, en cuir, travail vénitien du xvi« siècle. Des rinceaux et des fleurs découpés en cuir léger sont cousus sur fond d'étoffe.
— Deux gaines de couteau en cuir repoussé et ciselé. Travail vénitien du xv« siècle. Ces gaines par leur parti pris décoratif et la perfection de leur exécution peuvent être citées comme les spécimens les plus accomplis de la coréoplastie italienne. Elles auront servi de trousse à un maître-queux ou à quelque officier tranchant.
— Etui à tablettes en cuir ouvré au petit fer. Travail vénitien du xve siècle.
62. Cttstude cylindrique en cuir repoussé et ciselé, travail vénitien du xvi« siècle, ornementation de rinceaux et d'animaux chimériques, repartie par réserves encadrées de filets en relief. Ce genre de boîte était employé à serrer des manuscrits.
— Gaine de couteau en cuir fauve, travail français du xv« siècle, fins rinceaux d'acantes avec fonds graines ; un personnage en pied brandissant un glaive tient un écusson.
— Gaine de couteau, reliefs plus accentués, travail florentin du xv* siècle.
— Gaine de couteau du xve siècle, travail français.
— Gaine de couteau, travail florentin du xv* siècle.
— Gaine de couteau id.
— Etui de cuisinier en corèoplastie. Travail vénitien du xvie siècle.
— Custode en forme de colonne. Travail florentin du xvie siècle.
ETOFFES
83-84-85. La collection Carrand renferme un incomparable choix d'étoffes de haute époque. Des spécimens peu nombreux mais choisis de tissus cophtes mon* trent l'industrie du haut lissier, à ses premiers débuts pour nous saisissables. Une publication spéciale et volumineuse serait nécessaire pour reproduire la série des tissus réunis par Carrand et la fidèle re-
présentation des couleurs serait Kldispensable. Nous nous contenterons de choisir six échantillons du type de la grenade. L'assignation d'un lieu de provenance est pour ces étoffes fort difficile. Elles semblent avoir été fabriquées simultanément dans beaucoup de pays. L'origine orientale de ce motif décoratif est incontestable, mais l'Italie, l'Espagne, la Flandre semblent avoir à l'envie exécuté les plus admirables variations sur ce thème fertile en trouvailles imprévues et pittoresques.
86. Spécimens de velours frappé et rasé de fabrication génoise, datant du xvi« siècle. Les ornements symétriques assez simples composant le décor de ces étoffes sont généralement empruntés à la flore ; par exception, des animaux et des vases viennent en compliquer la composition.
Dalmatique en tissu florentin
— Broderie. Renaissance allemande.
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Atelier de Bronzes Artistiques
B. BOSCHETTI
7Sy 74j VzcL Conciottij Rome
Collection de copies en bronze des statues des Musées de Rome, IN'aples et Florence.
VEIVIOE Fonte Canonioa (behind S.^ Mark's Ghurch)
Real Lace - Embroideries - Silk Stuffs Manufacturers.
VElIVISEl Ponte Canonioa (près de TEglise St.-Marc)
Manufactures
de Dentelles, Broderies, Soies et Etoffes.
Etablissement lithographique
BENELLI e GAMBI
Rue de' Servi, S, et Place de la Catliédrale, 22 FLOREISTCK
Travaux artistiques et commerciaux - Cromolithographies - Papiers-valeurs - Reproductions scientifiques - Cartes géographiques et topographiques, etc.
ANTIQUAIRE
Via dei^ossi, r|. lO — Ponte Vecohio, n. et 5©
Tableaux • Etoffes * Bronzes • Argenteries Bijouteries • Pierres précieuses.
ALFRED LEMON & C.
GENERAL P0RWARDIN6, STÊàM SHIP & PÂSSENGER AGENTS
FLORENCE, 4, Via Tornabuoni - ROME, 49, Plazza di Spagna LE6K0RN. I, Scali del Pesce
STORAGE - PACKING - INSURANCE
Agencies in ail parts of th© World.
Tekgmms: LDMON — Floranoe * Borne - Iieghom,
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GALERIE SANGIORGI
ROME - Palais Borghese - ROME
Salle de Mario dei Fiori
Cette salle déjà splendide par ses statues et ses dorures est encore enrichie par les huit miroirs peints par Mario dei Fiori.
On ne connaît (.îans aocuii autre palais une décoration plus riche, et tout étranger qui s'intéresse aux beaux arts ne doit pas manquer de visiter cette salle, afin de se donner une idée de la magnificence qu'apportaient les princes romains dans leurs goûts artistiques.
E TOUS PRIX
SenteUes anciennes — Hroderles de style
ÉTOFFES D'AMELTBLE&IEKT — DAMAS BROCAETS
hmm miikmm pur robes - l!<nnrfrlite - Kideaux
©PÉCIAT^ITÉ DE LINGE r>E TABL:B ARTICLES D'ÉGLISE
Atelier spécial ù. I3iir£irio pour la. fetb ri cation du point de Btiruno et (l^x paint de i*0se
Etabliasement principal, ateliera et éaole profeBsionnaîle ; Grand Canalr à VENISE (Vis^à^ts de révise et lu SaluU)
GUSTAVO VOLTERRA
FLORENCE N. ! - Pante VeccMo - h\ 1
Mai Wiets d'art et d'antiité
GALERIE
SANGI0R6I
Paiais Bùrghe^<
ROME
Salle des étoffes.
Cet élégant salon enrichi des peintures des maîtres célèbres, contient maintenant un très riche assortiment d'étoffes, de velours, de den* telles anciennes, etc.
Après avoir été la pièce favorite du cardinal Scipion Borghese, elle est encore aujourd'hui la salle de jirédilcction des dames de Taristocratie romaine et étrangère.
GALERir
Saogiorgi
Païaiî Mim
ROME
JAROtN DES MARBRES
LIBRAIRIE ANCIENNE
LEO S. 0L8CHKI - VENISE
Place St.-MaTC, 71 (Téléphone)
Grand assortiment de livres de toute espèce — Incunables — Editions Aldines, Elzévirs — Livres à figures de toutes les époques et écoles — Americana — Livres à cartes géographiques — Manuscrits, sur vélin et avec miniatures — Reliures anciennes artistiques — Grande collection Dantesque — Distribution gratuite de catalogues — Attention particulière pour les Desiderata — Renseignements et fourniture d'ouvrages pour des collections spéciales.
Exposition permaitente de RARKTÉS bibliographiques — Kntrée libre.
ETABLISSEMENT PHOTOGRAPHIQUE
Florence — Bue Pietrapiana, 49^ rez-de-chaussée — Florence
, Spécialité de portraits et de reproductions d'objets d'art.
NB. Les olichéa contenus dans ce Tolume ont tous été exécutés par la maison G. Zaccaria de Florence.
MiUiSOI^ DE VENTES
▲ex bnchAbes £T à L^AMIABLB
DOMENICO C0RVI5IERI
Exposition permanente d'Objets d'Art anciens et modernes; ^
MEUBLES - TABLEAUX - BRONZES - BOIS SCULPTÉS - TAPISSERIES - ETOFFES - ARMES - OBJETS PRÉCIEUX - IVOIRES - PORCELAINES ET FAÏENCES EUROPEENNES kt ORIENTALES - MARBRES - TERRE- CUITES - MONNAIES - MÉDAILLES - LIVRES - AUTOGRAPHES, sec.
ROME - Via Due Macelli, 86 - ROME.
Spadaria N. 682-83-8^ VENISE
Négociants de monnaies et de médailles de toute sorte, antiques et modernes.
Sur demande les catalogues sont envoyés gratis.
La maison achète des collections et reçoit les commissions pour le compte des personnes qui le désirent.
FIORENTINI. Frères
IÇOME - Via del Babuirio, 106 et 1S5 - I^OME
GRANDS MAGASINS D'ANTIQUITÉS
Spécialité pour
Brocarts - Broderies - Tapisseries - V Jours - Damas.
GALERIE SANGIORGI
PALAIS BORGHBSE
ROME
Bilothèqfle
Vente à r amiable
et à r enchère de livres rares, estampes, autographes, reliures anciennes, etc.
La maison achète des bibliothèques entières, fait des estimations et donne des anticipations*
Dans l'espace de trois ans la Galerie Sangiorgi a faite les ventes suivantes très împortan* tes de livres, estampes, autographes, etc.
Bibliothèque de S. E. le Prince D, Paul Borghese.
* de M, le Comte J ai nues Aîîin^aoi, » de M* le Comte ( pis,
* de S* M. k Reinr lo d* Angleterre.
p S. E, le Prince Pâte ni a Caistdlo de Bbcaru
i» Victor Emmanuel (Double Thêologiqutîsj.
Des Ainographes de Monseig:iieur D. César TaggîascC», ir de M- Bartolomeo Borght*su
De la ColleclloTi d'Estampes an Comm, J. B, Vico.
ACfflLLE CANTONI
MILAflO
Ai — TIgo Foscolo — ^
TAPISSERIES
ÉTOFFES, faïences, PORCELAINES, ecc.
Maisons recommandées
Bocca Silvio« Librairie Ancienne Ecclésiastique- iio, Via del Giar-
dino.
Boschetti B., Atelier de Bronzes Artistiques - Via Condotti, 73 e 74. Bossi Ulderîco, Gravures anciennes et modernes -Via del Corso, 401. Corvisieri Donienico, Maison de Ventes - Via Due Macelli, 86. Fiorentini, Frères» Antiquaires - Via del Babumo, 106 et 125. landolo Alessandro e Antonio, Antiquaires - Via del Babuino, 92 e
Negrî O., Reproductions de Bijoux anciens - 60, Piazza di Spagna. Sangiorgi» Gallerie - Place Borghese, Palais Borghese. Segre, Frères, Antiquités et bijoux anciens - 92, Piazza di Spagna. Simonetti Attilio, Antiquaire et peintre - Via Vittoria Colonna, 11,
Palais Odescalchi.
Ros6i Dario G., Livres rares et curieux - Via Bocca di Leone, 25, au Premier.
Ciampolini V., Antiquités - Piazza S/ Maria Novella, N. 3. Pallotti Giovanni, Antiquités et Bijoux ancien - Via Rondinelli, N. 3. Piazzesi Romeo, Antiquaire - Via dei Fossi, 19. Ponte Vecchio, 5-9. Volterra Gustavo, Antiquaire - Ponte Vecchio, i.
Clerle A., Antiquaire - San Marco, Ponte dei Dai, 848.
Jesurum M. & C, Dentelles et Broderies - Ponte Canonica près de
l'Eglise St.-Marc.
Mel ville et Zififer, Manufacture de Dentelles - Grand Canal, Palais
Swift.
Morchio G. & N. Majer, Numismatiques - Spadaria, 682-83-84. Olschki Léo, Librairie Ancienne - 71, Place St.-Marc. Ricchetti Consiglio, Antiquités, Objets d'Art - St.-Samuel, 3416, The Venice Art Co. Grand Dépôt d'Antiquités - Grand Canal,
St. Moïse 1473, Place St.-Marc.
]V[eixiorand.u.iïi
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Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/collectioncarra00carrgoog. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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